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TRÈS VÉNÉNEUSE L'amanite phalloïde est le plus toxique de tous les champignons qui poussent dans les sous-bois helvétiques. Au début de son développement, son chapeau verdâtre se présente sous une forme arrondie. Par la suite, il s'élargit et s'aplatit.
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	Père et fille intoxiqués
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AMANITES PHALLOÏDES Tragique méprise. Après avoir mangé des champignons vénéneux, un homme de 38 ans et sa fille de 7 ans ont été hospitalisés à Berne dans un état grave[image: image5.png]
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Intoxiqués après avoir consommé des amanites phalloïdes qu'ils avaient cueillies dans la forêt, un champignonneur fribourgeois de 38 ans et sa fille de 7 ans ont dû être hospitalisés dans un état grave. Hier encore, ils se trouvaient aux soins intensifs de l'Hôpital de l'Ile, à Berne.

Rapportés par La Liberté, les faits remontent à samedi. Dans la journée, le père et la fille s'étaient baladés en forêt près de l'usine d'incinération de Châtillon (FR). Ramassant des amanites phalloïdes qu'il avait dû confondre avec une espèce ressemblante et comestible, comme les agarics, l'homme les a apprêtés quelques heures plus tard, puis mangés en compagnie de son enfant. 

L'amanite phalloïde se distingue par son chapeau verdâtre, son anneau membraneux, son pied blanc et son odeur particulière.

Or ce champignon, que l'on trouve en grand nombre dans nos régions, est le plus toxique de tous ceux qui poussent dans les sous-bois. Les symptômes apparaissent douze heures après l'avoir mangé. Le champignon développe une gastro-entérite, avant de poursuivre son oeuvre destructrice sur le foie. Selon la dose ingurgitée, l'issue peut être fatale.

Hospitalisées d'abord à l'Hôpital cantonal de Fribourg, les deux victimes ont ensuite été transférées à l'Hôpital de l'Ile, à Berne. Pour l'instant, aucune information n'a été donnée sur l'évolution de leur état de santé.

Cet accident désole et agace le chimiste cantonal, Hans Walker: «C'est incroyable que les gens soient aussi irresponsables. Lorsqu'on ne connaît pas les champignons, on s'adresse à un contrôleur pour faire examiner sa cueillette. On trouve d'ailleurs tout à ce propos sur notre site Internet.»

Et le chimiste cantonal de rappeler que, il y a une quinzaine d'années, un touriste australien a trouvé la mort dans le canton après avoir mangé des amanites phalloïdes. «Je crois me souvenir d'un cas signalé dans la Broye vaudoise il y a quatre ans et d'un autre, sur Fribourg, il y a dix ans. Heureusement, ils n'étaient pas mortels.»
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